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Le niébé, Vignaunguiculata (L.) Walp., est une légumineuse d’importance alimentaire et économique 
en Afrique. Cependant, le rendement  de cette culture est faib le en raison d’attaques des insectes 
ravageurs au champ et en stockage. Cette étude a été conduitepour tester l’efficacité biologique de 
trois  biopesticides à base d’extraits  de neem (Zadirachtaindica  (A.) Juss.) cont re les  insectes 
ravageurs du niébé au champ.Pour ce faire, un  dispositif en carré lat in  d’une superficie de 400 m2 
constitué de 4 blocs contenant  chacun 4 unités expérimentales, a été mis en place. Quat re traitements 
on t été appliqués : le T0 (témoin, sans  traitement ), le T1 (solution  aqueuse à base d’huile de neem), le 
T2 (so lution aqueuse de feui lles  de neem) et le T3 (solution  aqueuse de graines  de neem). Les 
résultats  ont montré trois  ordres d’insectes  capturés  dans les parcelles d’étude : les  Hemiptera 
(punaises  et pucerons), l es Lepidoptera (Marucavitrata) et les Thysanoptera (thrips). Ces insectes 
étaient  plus abondants dans les parcelles témoins  non traitées (T0) par rapport  aux parcelles  traitées 
aux extrai ts  de neem (T1, T2 et T3). En  outre, les  résultats obtenus  avec les  extraits  de neem, ont 
montré des  taux d’infestations différents  au niveau des  feuilles (5,75% à 10 ,33%) et des  fleurs (8-
10 ,25%) (p<0,01) de niébé. Les comparaisons mul tiples des taux d’infestation , ont révélé que les 
un ités expérimentales  ayant été traitées avec le T2 ont  enregistré moins  d’attaques  sur les feuilles et 
fleurs de niébé par rapport  aux autres  traitements (p<0,05). De plus , le rendement  en grains de niébé 
était également  amélioré avec le traitement  T2 (p<0,001). En somme, l’ ensemble des  résultats 
semblent confirmer que le traitement à base de la solution aqueuse de feuilles de neem ou traitement 
T2 est  plus efficace. A l’i ssue de cette étude, l’utilisation  de la solution  aqueuse de feui lle de neem 
comme st ratégie de lutte alternativeaux pesticides de synthèse contre les insectes ravageurs du niébé, 
est  à encourageren mil ieu paysan. 
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INTRODUCTION 
 

Le niébé ou  Vigna unguiculata (L.) Walp. (Fabaceae) est  une 
légumineuse à grains, importante dans les régions  tropicales et 
subtropicales (OYEWALE et BAMAIYI, 2013). En effet, le niébé est 
un  aliment  de base apprécié en Afrique car ses  feui lles , ses gousses 
vertes et ses graines sèches peuvent  être consommées et 
commerciali sées. Les fanes du niébé sont riches en azote et sont 
conservées pour l’alimentation animale pendant la saison sèche, 
prioritai rement  pour les animaux de trai t et les  petits  ruminants 
(TARAWALI et HIERNAUX, 2002).  

 
 
 
 
Le niébé représente 2,1% du  revenu monétaire agricole, qui  lui -même 
représente31% du P roduit Intérieur Brut (PIB) global (DABAT et al., 
2010). Incontestablement , il constitue une denrée alimentaire 
importante pour une population pauvre à faible revenu. Il contribue 
ainsi  à la réduction de la pauvreté et l’amélioration de la sécurité 
alimentaire (SINGH et al., 1990). Par aill eurs , le niébé est 
généralement  préféré par les  agriculteurs  en raison  de son  rôle dans 
l'augmentation de la ferti lit é du sol par la fixation  de l’azote (ASIWE, 
2006).  

ISSN: 0975-833X 

International Journal of Current Research 

Vol. 15, Issue, 01, pp.23365-23371, January, 2023 

DOI: https://doi.org/10.24941/ijcr.44666.01.2023 

 

 INTERNATIONAL JOURNAL  
 OF CURRENT RESEARCH  

Article History: 
 

Received 16
th
 October, 2022  

Received in revised form 
10

th
 November, 2022 

Accepted 19
th
 December, 2022 

Published online 30
th
 January , 2023 

 

Citation: Massouroudini AKOUDJIN, Kounbo DABIRE, Martin Bienvenu SOMDA et al. 2023. “Effet des extra its de neem (azadirachta indica (a.)  Juss.) 

comme biopesticides sur les insectes ravageurs du niébé (Vigna unguiculata  (L.) Walp.) dans le centre Ampo/Tond-Tenga , zone péri-urbaine de 
Ouagadougou, Burkina Faso”. International Journal of Current Research, 15, (01), 23365-23371 

 Available online at http://www.journalcra.com 

Key words:  
  

Niébé  (Vignaunguiculata (L.) Walp.), 
neem (Zadirachtaindica (A.) Juss.), 
Biopesticides, Insectes Ravageurs, 
Burkina Faso.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

*Corresponding Author:  

Martin Bienvenu SOMDA 



Toutefois, la culture du niébé est sujette à des contraintes biotiques 
telles  que les malad ies bactériennes, fongiques , v irales , l es insectes 
ravageurs et les  plantes parasites  (SINGH et ALLEN, 1979; 
OYEWALE et BAMAIYI, 2013; TRAORE et al., 2013; ISSOUFOU 
et al ., 2017; BELLO et al ., 2018). Parmi ces insectes ravageurs, les 
pucerons, les lépidoptères et les punaises peuvent causer jusqu’à 90% 
de perte, ce qui expl iquerait  souvent le faib le rendement  de cette 
culture (ABDOURAHAMANE et al., 2019). Ces cont raintes  incitent 
les  producteurs à l’utilisation des produits chimiques de synthèse très 
coûteux, avec un impact négati f sur l’envi ronnement , leur santé et 
celle du consommateur (FLEURAT-LESSARD et al ., 2000). Une 
alternative aux pes ticides  chimiques  est  l’usage d’extraits  de plantes , 
no tamment  le neem (Azadirachta indica (A.) Juss.) comme pes ticides 
biologiques (SCHMUTTERER, 1990; AGGARWAL et BRAR, 2006; 
DERAVEL et al., 2014 ; MOUFFOK et al., 2008). Le neem est  une 
espèce arborescente disponible partout  dans  les  villages en zone 
sahélienne et dont les extraits aqueux sont efficaces cont re les insectes 
ravageurs de plusieurs  types de cultures (SAXENA, 1989). Les 
composés du neem dont l’azadi rachtine, la salannine et le meliantriol 
agissent  sur le système nerveux des  insectes , bloquent  la nut rition et 
in terférent sur leurs croissance, ponte et reproduction  (VIETMEYER, 
1992). En effet, les  broyats de feui lles , des graines et d’huile de 
graines  de neem sont utilisés  comme pes ticides biologiques pour 
contrôler les ravageurs des cultures (AHMED et al., 2009; 
BELANGER et MUSABYIMANA, 2010 ; BIDIGA, 2014; 
MONDEDJI et al ., 2016). Cette étude a été conduite en vue 
d’ identi fier l’extrait  de neem le plus  efficace pour lutter cont re les 
principaux insectes ravageurs de niébé en mil ieu réel. De façon 
spécifique il s’est  agi de (i) tester l’efficacité biologique de l’huile de 
neem et l’extrait aqueux à base de ses feuilles et ses grains sur les 
insectes ravageurs du  niébé, (ii) évaluer les  dégâts  des  insectes en 
fonction  des extrai ts de neem et (iii) évaluer le rendement  en grains 
du  niébé en fonction  des  extraits  de neem. 

 MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude: L’ étude a été menée de ju illet à septembre 2021, dans la 
zone péri-urbaine de Ouagadougou, dans  la ferme biologique 
d’AMPO/TOND-TENGA (12 .295439, -1.442805) située dans  le 
vi llage de Wii-Tenga. C’est un  centre de production  biologique à 
vocation  agro-sylvo-pastorale. L’essai a été implanté pendant la 
sai son  des  pluies, précisément  en août  2021.  
 
Matériel  végétal : Le matériel  végétal  utilisé pour cette étude était 
constitué des semences de niébé de la variété KVX 442-3-25SH, 
appelée KOMCALLE. C’est une variété précoce avec un cycle de 60 
jours. Elle est tolérante à la sécheresse et sensible à la maladie des 
taches brunes ; son rendement  potentiel en gousses est de 1800 kg/ha 
et celui  en grains  moyen est  de 750 kg/ha en mil ieu paysan . Trois 
types de biopesticides provenant du neem ont été utilisés . Il s’est  agi 
d’une solution  aqueuse de feui lles  de neem, d’ une solution  aqueuse de 
grains  de neem et d’un extrait de l’huile de neem.  
 
Préparation des solutions  biopesticides à base de neem: Trois 
so lutions  biopesticides  à base de neem ont été élaborées  : la solution 
aqueuse des feui lles de neem, la solution aqueuse de graines de neem 
et la solution  aqueuse à base d’huile de neem. Les trois solutions ont 
été produites selon le processus décrits ci-dessous. 

 
 Préparation de la solution aqueuse de feuilles de neem: Un 

demi ki logramme de feui lles fraiches de neem a été pilé dans  un 
mort ier pour obtenir une pâte qui  a été macérée dans 2 L d’eau 
(Figure 1A). La solution obtenue est laissée au repos pendant 24h 
et après elle a été filtrée (Figure 1B). Un litre de cette solution a 
été dilué dans 15  litres d’eau pour le traitement  d’une superficie 
de 100 m2. 

 Préparation de la  solution aqueuse de graines de neem : Un 
demi kilogramme de graines sèches de neem a été pilé dans un 
mort ier pour obteni r un produit plus ou  moins fin , qui a été 
macérée dans 2 L d’eau (Figure 2A). La solution obtenue est 
laissée au repos  pendant  24h  et après elle a été fil trée (Figure 2B). 

Un litre de cette solution est  dilué dans  15 lit res d’eau pour le 
traitement  d’une superficie de 100 m2.  

 Préparation de la  solution aqueuse à base d’huile de neem : 
L’huile de neem commerciali sée par Bioprotect, une société de 
fabricat ion  locale des produits biopesticides , a été utilisée (Figure 
3A). En respectant les consignes  du fabricant, une quantité de 15 
bouchons d’embal lage (Figure 3B) de l’huile de neem qui 
correspond envi ron  à 150  mL, a été mélangée à 4 L d’eau avec 5 g 
de savon en poudre pour avoir une émulsion  stable (Figure 3C). 
Enfin , 12 L d’eau ont été rajoutés aux 4 L d’émulsion pour avoi r 
au total  16  lit res pour le traitement  d’une superficie de 100m2. 

 
Dispositif expérimental: Le dispositi f expérimental utilisé est un 
carré latin d’une superficie de 400 m² et constitué au to tal de 16 unités 
expérimentales et de quatre blocscontenant  chacun  quat re unités 
expérimentales (Figure 4). Les traitements ont été répartis de façon 
aléatoi re dans chaque bloc. Les  unités T0 sont  les  témoins sans 
traitement . Les T1 sont celles  qui ont été traitées  avec une solution  à 
base de l’huile de neem ; les T2 ont été traitées  avec une solution 
aqueuse de feuilles de neem et les T3 ont été traitées à base de 
so lution aqueuse de graines de neem. Toutes  les  unités ont  la même 
dimension de 25 m² chacune et répétéesquatre fois de manière 
randomisée. Chaque unité a été matérialisée par un bout de carton 
bien numéroté (T0, T1, T2, T3) piqueté dans les différentes  unités 
correspondantes afin  de facil iter le repérage pour les  traitements 
prévus . Après  la mise en place du  dispositif nous sommes passés au 
semi du  niébé. La densité des semis  était de 80 cm x 40  cm, soit six 
lignes de 72 poquets  par unité.  
 
Appl ication des biopesticides et collecte des données : 
L’application des  biopesticides à base de neem a été e ffectuée à 21  
jours après semi. Avant la première application des produits , le niveau 
d’ infestation des parcelles a été évalué en dénombrant le nombre 
d’ insectes  par plant dans 5 poquets  choisis de façon aléatoi re dans 
chaque parcelle élémentaire. Quatre pulvérisations  des  parcelles 
espacées de 7 jours  à partir des biopesticides  préparés, ont été réalisée 
à l’ aide d’un  pulvérisateur à dos d’une capacité de 15  lit res. Les 
pulvérisations ont été effectuées dans  la soi rée ent re 16 h et 17 h 
jusqu’à la maturité des gousses. Trois observations  ont été effectuées 
après chaque application  aux fréquences suivantes : 1 jour, 3jours et6 
jours. Les  données collectées ont porté sur le niveau d’infestation par 
les  ravageurs  :  le nombre de feui lles attaqués , l e nombre de fleurs 
endommagées et le nombre de gousses avec des traces d’attaques. Le 
rendement  en graines  a été calculé en fonction des traitements. Ainsi , 
dans chaque parcelle élémentaire ou unité expérimentale des gousses 
on t été récoltées  sur deux lignes  et décortiquées pour avoir le poids 
des  graines, le tout extrapolé à l’hectare. 
 
Trai tement et analyses des données: Les  données collectées ont été 
analyséesavec le logiciel R version 4.2.2. (R core Team, 2022). La 
normalité des distributions des  données a été testée avec le test de 
Kolmogorov-Smirnov (MARSAGLIAet al., 2003). Le test de 
Kruskal-Wallis  a été utilisé pour comparer les taux d’infestations des 
paramètres mesurés (nombre de feuilles, fleurs et gousses  attaquées ; 
et le rendement  en grains) entre les traitements (T0, T1, T2 et T3). 
Pour comparer deux à deux l’efficacité des  traitements, le test de 
Wilcoxon a été utilisé au seuil  de significat ivité de 0,05 .  

 RESULTATS  

Insectes ravageurs  observés dans les unités expérimentales: Les 
insectes ravageurs observés sur les plants  de niébé ont  été regroupés 
en trois ordres : les Hémiptères (punaises Anoplecnemis curvipes et 
pucerons Aphis craccivora), l es Lépidoptères  (Maruca vitrata) et les 
Thysanoptères (thrips Megalurothrips sjostedti) (Figure 5). Les unités 
qu i ont  hébergé le plus  grand nombre d’ insectes ravageurs en termes 
d’espèces (75%) et d’individus (30%) sont les unités témoins T0, qui 
n’ont  reçues aucun traitement de biopesticide à base de neem. A 
l’ ins tar des unités témoins T0, les unités T1 qui ont reçues 
l’application de la solution  aqueuse à base d’huile de neem ont abritée 
environ 30% d’insectes ravageurs.  

23366         Massouroud ini AKOUDJIN et al. Effet des extraits de neem (azadirachta indica (a.) Juss.) comme biopesticides sur les insectes ravageurs  
du niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp.) dans le centre Ampo/Tond-Tenga, zone péri-urbaine de  Ouagadougou, Burkina Faso 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 1.Technique de préparation de la  solution aqueuse de feuilles  de neem 

 

 

Figure 2.Technique de préparation de la  solution aqueuse de graines  de neem 

 

 

Figure 3.Technique de préparation de la  solution aqueuse à base de l’huile de neem 
 

 
Légende: B.Bloc, VT. Vignaunguiculata traitement ; L. Longueur et l : largeur 

 
Figure 4. Disposi tif  expérimental 

 

 
A : broyat de feui lles de neem 

 
B : solution gélatineuse de feuilles de neem  

 

 
A = broyat de graines de neem 

 
B : solution aqueuse de graine de neem 
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Légende  : A. Anoplecnemiscurvipes (punaise) sur une gousse de  niébé ; B. larve de Marucavitrata 
au stade 1 forant une gousse de  niébé ; C. Larve de Marucavitrata au stade 4 sur une feuille de 
niébé ; D. larve de  Anoplecnemiscurvipes sur un bouton floral ; E. Dégâts causés par les pucerons 
(Aphiscraccivora). 

 
Figure 5. Insectes ravageurs  et leurs dégâts observés dans les  parcelles expérimentales 

 
Tableau I. Taux d’inf estation des parcelles en fonction des insectes ravageurs  inventories 

 
   Taux d’infestation (%) 

Ordre Familles Espèces T0 T1 T2 T3 
Hemiptera Coreidae Clavigrallatomentosicollis (S tål, 1855) 30±6 28±5 22±4 21±4 

Coreidae Anoplecnemiscurvipes (Fabricius, 1781) 27±5 26±4 22±4 24±3,5 
Aphididae Aphiscraccivora (Koch, 1854) 30±5 27±5 22±5 21±3 

Thy sanoptera Thripidae Megalurothripssjostedti (Trybom, 1908) 29±9 27±9 22±2 21±1 
Lepidoptera Cram bidae Marucavitrata (Fabricius, 1787) 28±3 27±3 21±1 24±2 

 
Tableau II . Eff icaci té des traitements appliqués  à travers une comparaison deux à deux des traitements 

 

Comparaison des traitements Probabilité (p) 

Feuilles Fleurs Gousses Graines 
T0~T1 0,92 0,4295 0,52 0,42 
T0~T2 0,001 0,007 0,69 0,0003 
T0~T3 0,25 0,42 0,77 0,32 
T1~T2 0,001 0,07 0,42 3,6.10

-6
 

T1~T3 0,2516 0,4295 0,52 0,32 
T2~T3 0,0383 0,4295 0,42 2,4.10

-6
 

Légende: les probabilités (p)  en gras sont celles qui sont< 0,05. 
 

 
Figure 6. Paramètres mesurés  en fonction des trai tements à base d’extrait de neem 

 

 

   

A B C 

D E 

Proportion de feuil les att aquées en % (p-value  = 0.0003) Proportion de fleurs at taqué es  en % (p-value = 0.006597) 

Proportion de gousses attaquées en % (p-value = 0.5197) Rende ment  graine en % (p-value  = 9.796e-08) 
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Les  deux autres unités  à savoir T2 et T3 respectivement  traitées avec 
la solution  aqueuse de feui lles  de neem et la solution  aqueuse de 
graines  de neem, ont abritée environ  20% (Tableau I).  
 
Effet des trai tements sur le niébé: La figure 6 montre une 
représentation  en boxplots  des proportions  de feuilles, fleurs et 
gousses de niébé attaquées en fonction  des  traitements à base 
d’extraits  de neem appliqués. Les  proportions  de feui lles attaquées ont 
été di fférentes  dans les  4 types  de parcelles : parcelles témoins  sans 
traitement  T0 (10 ,33%), parcelles traitées à la solution à base de 
l’huile de neemT1 (10,12%), parcelles traitées à la solution aqueuse à 
base de feui lles  de neem T2 (5,75%) et  parcelles traitées aux graines 
de neem T3 (7,99%) (p=0,003). C’est  le même constat qui  a été fait 
pour les fleurs attaquées dans  les différentes  parcelles (p=0,007). Par 
contre, les proportions  des  gousses  endommagées étaient  similaires 
dans les différentes  parcelles, et étaient  respectivement  de 8,28% pour 
les  parcelles témoins  (T0), 7,89% pour les parcelles traitées  à la 
so lution aqueuse à base de l’huile de neem (T1), 6,23% pour les 
parcelles  traitées à la solution  aqueuse à base de feui lles  de neem (T2)  
et 6,91% pour la solution à base de graines de neem (T3). De plus, le 
rendement  évalué en graines était  di fférent d’une parcelle à l’aut re 
(p<0,001 , Figure 6). Les  résultats  de la comparaison  deux à deux de 
l’efficacité des  traitements par le test  de Wilcoxon, ont  donné des 
paramètres améliorés pour le traitement à base de la solution aqueuse 
des  feuilles de neem (T2) par rapport aux aut res traitements (Tableau 
II) : T2~T0 sauf pour le nombre de gousses attaquées. Des  di fférences 
ont été trouvées en comparant T2~T1 et T2~T3, sauf pour le nombre 
de gousses et fleurs in festées par les ravageurs. Par contre dans les 
parcelles  où les traitements T1 et T2 ont été appliqués et les parcelles 
témoins T0, les paramètres mesurés (nombre de feuilles, gousses et 
fleurs attaquées;  rendement  en graines) étaient similaires (p>0,05). 

 DISCUSSION 

Les  données  collectées  dans  cette étude ont permis  de répertorier 
quelques  insectes ravageurs du niébé dans le centre d’AMPO/TOND-
TENGA, classés en trois  ordres à savoi r les Hemiptera (punaises  et 
pucerons), les Lepidoptera (Maruca vitrata ) et les Thysanoptera 
(th rips). Ces insectes  nuisibles  étaient  abondants dans  les  parcelles 
témoins non  traitées par rapport aux parcelles traitées aux extrai ts de 
neem. De plus, les résultats obtenus avec les trois extraits de neem 
comme biopesticides , ont montré des efficacités différentes  sur les 
taux d’ infestations  des  feuilles (5,75% à 10,33%) et des  fleurs (8-
10 ,25%). En faisant des comparaisons mul tiples (comparaisons 2 x 2) 
des  taux d’ infestation, les résultats ont montré des feui lles et fleurs 
moins  infestées par les ravageurs , et le rendement  en grains de niébé 
plus amélioré dans les parcelles traitées  à la solution aqueuse à base 
de feui lles de neem (T2) par rapport  aux parcelles  témoins non 
traitées  (T0). Les comparaisons entre le traitement T2 et le traitement 
à base de la solution de l’huile de neem (T1) d’une part et le 
traitement  aux graines de neem (T3) d’autre part, ont  également 
affiché des  feuilles moins  attaquées par les nuisibles  et un rendement 
en grains amélioré au niveau des parcelles T2. Aucune différence n’ a 
pu  être décelée entre les  traitements T1, T3 et le témoin T0, pour les  4 
paramètres mesurés (nombre de feuilles, fleurs et gousses  attaquées ; 
et rendement  en grains). Tous  ces résultats semblent  confirmer que le 
traitement  à base de la solution aqueuse de feui lles de neem ou 
traitement  T2 est  plus efficace contre les ravageurs du  niébé. Les 
résultats  obtenus dans la présente étude sont cont radictoires à ceux de 
ABDOURAHAMANE et al. (2019), qui ont rapporté que l’utilisation 
des  extraits  de graines  de neem en mil ieu  paysan sur le niébé au 
Niger, a permis  de mieux cont rôler des insectes ravageurs par rapport 
à l’ extrait  de l’huile de neem. Une aut re étude a montré l’efficacité 
des  extraits  de graines de neem pour cont rôler les  chenilles et les 
pucerons, en mil ieu réel en Côte d’ Ivoire (GNAGO et al ., 2010). Le 
mélange d’extrait de neem (Top Bio) avec le vi rus  MaviMNPV a 
montré une efficacité en milieu  paysan au Bénin dans  la lutte cont re 
les  insectes nuisibles du niébé (MEHINTO et al., 2014). Par aill eurs , 
l’huile de neem semble être efficace au même ti tre que les pesticides 
chimiques  pour contrôler les insectes ravageurs de cultures (BIDIGA, 
2014;  SANE et al., 2018). Cependant, cette efficacité semble être 

sélective contre les ravageurs. Ainsi , les huiles  de neem extrai te à 
chaud et à froid ont un  effet sur les œufs de Maruca (M.) vitrata en 
conditions de laboratoire au Burkina Faso (TRAORE et al., 2019). En 
outre, l’huile de neem est  connue pour son pouvoi r insecticide mais 
aussi  ovicide (Faye, 2010). Cette huile est  aussi efficace contre les 
insectes de stocks de maïs  (MANKANJUOLA, 1989 ; NUKENINE et 
al ., 2011). Des  résultats  similaires  aux résultats  de la présente étude, 
on t souligné qu’il  est plus  simple pour les  producteurs d’avoi r recours 
aux extrai ts  de feui lles  qui sont  disponibles  en tout temps  et dont 
l’extraction est plus facile par rapport  aux extrai ts de graines et 
d’huile, et d’autant plus que leur efficacité a été démontrée, 
no tamment  les  extraits  de feuilles hydroéthanoliques  (MONDEDJI et 
al ., 2016). L’utilisation d’un tel biopesticide devrait permett re 
l’amélioration  des rendements du niébé, et ainsi favoriser la réduction 
de la pauvreté et l’amélioration  de la sécurité alimentaire des 
populations  africaines . Par ailleurs, une étude a révélé que les extraits 
de feui lles de neem étaient efficaces dans le contrôle des pucerons, les 
altises, les  jassides du gombo et les  pucerons  du  chou en Côte d’ Ivoi re 
(GNAGO et al., 2010).  D’aut res huiles  essentielles , t elle que l'huile 
Medexx bio insektenschutz, possède une activité ovicide et larvicide 
signi ficative sur M. vitrata  en conditions  de laboratoi re. En  effet,  
l’huile de Medexx est composée d’un mélange des huiles de coco , du 
so ja, de ricin  ; de la glycérine, de l 'acide cit rique et dulaurylsulfate de 
sodium (Kaboré, 2018). Des extraits  aqueux à base d’ail (Allium 
sa tivum ), et d’hyptis (Hyptisspp .) ont  montré dans une étude récente, 
leurs efficacités contre sur les pucerons au Nord  du Bénin (Biao et al., 
2018). Des extraits de feui lles de papayer ont eu un effet remarquable 
sur les pucerons à tous les stades du gombo mais pas sur les chenilles 
(GNAGO et al ., 2010). De plus, des  études ont rapporté l’efficacité 
des  biopesticides à base de neem pour contrôler les ravageurs d’autres 
types de cultures  en plus  du niébé. Il s’agit  notamment  des  cultures 
comme le chou, le gombo, le sorgho, le piment  et coton 
(AGGARWAL et BRAR, 2006 ; AGBOYI, 2009 ; GNAGO et al., 
2010 ; SANOU, 2018 ; BIAO et al., 2018 ; SANE et al ., 2018). 

 CONCLUSION 

La présente étude nous a permis  de comparer l’efficacité de trois 
biopesticides  issus des extraits  du neem (feui lles, graines  et huile). Il 
s’est agi de déterminer parmi les  extraits de neem le plus efficace  
pour lutter contre les insectes ravageurs du niébé en milieu réel. Il est 
ressorti de l’étude que l’utilisation de la solution aqueuse de feui lles 
de neem ou  traitement  T2 est  plus  efficace par rapport aux autres 
extrai ts car améliore le rendement  en grains et les taux d’infestation 
des  feuilles et des fleurs de niébé. Les résultats obtenus permettent de 
recommander aux producteurs de niébé, l’utilisation des extraits 
aqueux à base de feui lles de neem comme alternative moins coûteuse 
aux pes ticides  chimiques pour mieux contrôler les insectes  nuisibles 
qu i causent  des dégâts  à cette culture vivrière. Des études 
complémentaires devraient être envisagées pour une meilleure 
formulation de ce biopesticide à base de feui lles de neem. 
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